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a de mid aa oc ef nl ee Say D lac lez lac a bać ons 


f sur les atrocitós connises par les 4llenenis 
j | sur les détenus politiques,- 


"OU330R Jules Auguste, Chef d'un S"RVICE RENSEI GREYERTS en AVIOROE, mé le 
I5 Pévrier 1898 à PARIS (XIX?) ancien Conbattant [914-1018 Croix de guerre, 
deux citations, réformé à 25%pour blessures. 


Arrêté le I6 Aout 1243, incercéré à lo prison du septième génie, d'une sale" 
té repoussante, je fus irterrogé six fois, du IE su 30 Août, dete eu je fas trans” 
féré à VARSEILLE.-Prison St-Pierre „© Prappé à coups de trique, de nerf 4e boeuf, 
de crosse de révolver, nenscéó d'être fusillé, je n'ai janris perlé heaucoup des 
photos me sont présentées, je déclare ne cor reÍtre perserre, et cepemsnt, j'ai 
reconnu quelques cam rades de combst.- Je n'ai mêne pss signé de procès-verbal. 

J'ai tout nié, toujours déclaré ne rien savoir, ne connaître personne, la jèurnée 

du nerdi 17 ¿out très dure. Réveillé le mətin à 5 heures environ, ennené en voi” 
ture ave © deux inspecteurs de 12 Gestapo, un sous-officier de genisrmrie corduit; 
une entre voiture suit contenant des inspecteurs, nous treversons AVIGEBN, le Rhéne, 
prenons directéon de Villereuve, traversons cette ville, à le sortie ¿emi-tonr, 

mais tort le long de le route, GAUTHIER de sinistre mémoire me dit à plusieurs re” 
prises : "Vous pouvez encore vous sauver, parlez, dites nous à qui vous trznsnettez 
les renseignenents cue vous ; renez.-"Je nie tort, déelere ne rien cenreftre, ni 
personre”,- Qusrd nous revenons à AVIGNON, je respire, j'avoue avoir eu oheud,- À 
chsoue interrogatoire, coups de poings, coups de pied, toujours muet, le dernier ees 
-y furent plus 4oux. MULLER, chef de la G me reposs les mêmes questions que 
J'avais eues à subir depuis six jours, toujours KOK.” Je n'si toujours pas parlé, 
mes camersdes CAL!!EL, CHAYNE, LENOIR, JUIK, VIDAL, PALLET, etc.. .ete...peuvent être 
trenguilles, je ;référais mourrir plutôt que de les donrer.- 

= frensf_ré à VARSEL LE = Frison Saint-iierre, le 30 Août 1943, sffécté à la 
salle F , de 25 mètres de Jorg sur 5 de large, nous sonnes tassós 75 et souvent 
80, > peillasses pour trois, saleté repoussante, poux , puces, punaises, nourriture 
infecte,- Four des riens, des camarades sont frappés, et nis er cellule deux ou 
trois jours sans manger. Les interrogetoires, rue de Paradis, siège de la Gestapo, 
MARSEILLE, sont des ¡lus terribles, surtout ceux de nuit. Certains cenarades revien- 
nent à le prison dens un útat lementeble, le corps sébré de coups de nenf de boeuf 
le figure tanéfiée de coups. D'eutres ont ¿tó torturós avec un raffinerent dópessent 
tout ce que l'on peut imaginer, beignoires électriques, chaise électrique, eto,ete.. 
J'ai eu ls chance pour na part d'y couper, 11 est vrei que mon affsire fut instruite 
à AVIGNON, Un individu du non de DELAGE, instructeur à la “ection politioue, est 
cornu de besucoup de patriotes pour ss seuvegerie.- 

Camp de CO"PIRGKE, nourriture insuffiserte, un litre de soupe par jour, un 
qusrt de boule, ur ¡eu de beurre ou de confiture, Sans le Croix Poupe, nous n'aurions 
pu tenir, Fous vivons dens des corditions 4*hygitne déplorable, vermine, ete.. Nous 
avons droit à deux colis de 5 Kgs par mois, ils sont su trois quarts vides à leur 
arrivée, les P.P.P, hommes de confierece des Boches se servent, et rien à fire,” 

Je lutte à l'intérbeur dn esmp, je rémesis à faire vider PORTER, ancien légionraire, 
terreur du com, J'essaie de r'éveder dens 18 uit du II su 12 Nécerbre, meis n'ai 
pes r/ussi „* 

Rxpódiós pour 1*/llemegme, le I? Janvier 1044, nous sen-es embarqués dans es 
wagons”merchanóises, tass's, enpilés 70 A 7% par wrgon, toutes les issues sont 


— 


17% 





Fe xi Dit ; 
i 








SES HIARIATS RA 
KA TUE XSUEBRRE 


ll RR 


NOTA. — Les répons: 


outre le numéro d ordrer 


ies indications du tir 


ww 11.2 SW i 


DT 


l 


van! 


re HEC « 
à "2° Ux U 





XAT UREN. | Ne 15 a 


de ia Co:lectior 


fermées, nous “touffons, an bout 4'un moment, la condensation 
nous fait croire à une rlnie qui tonbe dans le wekon.- Nous 
frisors des trous dens les prrols du wagon à 1'alie 1e conteavx, 
Nous *vors conme nourriture ure boule cheeur, 250 grantes 46 san” 
cisson, cec! reprósente trois Jours de nourriture, sens bolsson, 
Wagon hernétlionerert clos, A l'irtérieur, ure tinette, ure belle 
de paille,- "yn conrs de ronte, beruconp esesient je s*'Śvajer, beau | 
coup menquert le coup et tombert sous les brlles es 3,2, gardiens 
du convoi, Je rous-is à h'ówzder.dans la nuit.- 

Repris le 15 “ri A'une façon plutôt brutale, je fus incarcéré 
à le prisor Əsinte-Anne, Avec m compagre, nous réussissens à faire 
iisporaftre les 4ocn-erts er notre possession avant que les Boches 
pénètrent dens notre eisor, Incercérés tous deux à Relrte"A nne, 
nous arrivons nslperó le surveil! 2 nesyjjo nt nous faisons l'objet 
à corresçorire, et ainsi notre interrog»toire sere noirs leborèèux 
pour pous.” 

Conditions de vie à Ssirte-Anne, ”Fyridne déplorable, nourri- 
ture par le Secours Tatioral, Je n'ai pas été frepré à AVIGNON à 
na secorde srreststion. Trarsf/ró à 'arseille le 3 Juillet, incar- 
céré à la prison des Fetites Beaunette, nous sontes gsriós par des 
F.F.F encadrés de soussofficiers allenands. L'sdjuidart allersnd 
FERRINE se fait remrquer per ss brutalité, pow un out, pour un 


“pon, entre dsns les cellules, fr pre les careraies,- 


Ncroncé par ur camarade prisonnier, con-e étent possesseur 
d'une scie à nitsux, je fus ar cet adimart rouć de coups à plu 
sieurs reprises, er présence de es carerades de cellule VARIACGA 
et VAKASOPF, De plus, nous evons été privés de nourriture penfart 
48 heures,” 

Cormitions le vie eux Fetites Besunettes * pourriture Juste 
36 quoi re pes mourir, pes 4e colis, 12 Croix Rouge donre beaueoup, 
mais nous recevons très peu. Interrogstoire 425 rne "e Paredis, 
très durs con; s de poing etc... l1b'ré la puit du 15 en IE Août ; 
les Allensrds fuient, J'al roussi à prenire me fiche eu fichier an 
Greffe fe 18 Prisor conrort"nt entre sutre : 


Bron4 der festnahme : AUS KZ entfloren 
Bemerkune : Keine Trlelchterunger 


11 re serble avoir compris, heurensenert one les Â111{e, s nt 
errivés,- 11 est temrs je sens, on dn mo!rs rous sertons le boche 
Jevenir plus nerveux, les gsrilens F,F.F anxieux se font pbus 
mielleux, n°1s par instant, je suis imoulet, le fin approche, one 
vont-ils frire ie nous ? Le If Aout; à deux heures du wtir, les 
portes e le prison sort ouwertes, attention le Boche occupe encore 
YAPTZILLF, 11 nous feut être prudent. Fous sonres recueillis à 
DO" BOSCC ou le père de FARO VL, ron ancien damarsie de Chambre 
à 12 Frison Ssirt-iierre, ainsi aue le Père Directeur font 4e leur 
nieax povr nous, Fous sones ainsi une centaine 3e toutes régions. 
atteniert de | ouvoir rejolr*re ros foyers,- 
Le prenière perquisition : Aisperition 4e 140.0 © Pr en espèces 
Deuxième perquisition : disperition de : 
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